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118 OZONOMÉTBIE.

OBSERVATIONS OZONOMETRIQUES COMPARATIVES.

Par Mr Ch. Gandin.

(Séance du 18 juin 1856.)

Ces observations ozonométriques ont été faites conjointement à

Eglantine (Lausanne), par Mr G. de Rumine ; à Noville, par Mr le

pasteur Dulon, et au Grand St-Bernard, par Mr le prieur Ûeléglise,
pendant les mois de mars, avril et mai, tous les jours à 7 heures du
matin et à 7 heures du soir. (Voir la planche.)

1. Comparaison de l'ozone diurne et de l'ozone nocturne.

1° La somme de l'ozone nocturne des trois localités a été plus
considérable que celle de l'ozone diurne de '/ä9-

2° Ce fait est peu frappant à Eglantine où la différence pour les
80 jours pleins ne s'est élevée qu'à '/es.

3° Il est très-frappant pour le St-Bernard où la différence s'est
élevée à '/9 de la somme totale.

4° A Noville, par contre, il y a eu plus d'ozone pendant le jour.
5° Il semble résulter de ces observations que plus on s'élève et

plus l'ozone nocturne tend à l'emporter sur l'ozone diurne.

II. Proportion d'ozone pendant chaque mois.

1° Dans les trois stations, le mois de mai a eu plus d'ozone que
le mois de mars et le mois de mars plus que celui d'avril.

2° Cette observation est constante pour l'ozone diurne comme
pour l'ozone nocturne.

III. Hauteur relative des stations.

1° Dans chacune des trois stations, Noville, Eglantine et le Saint-
Bernard, la somme de l'ozone nocturne a été pour chaque mois
proportionnelle à l'élévation de la station. Il y a donc eu plus d'ozone
au Saint-Bernard qu'à Lausanne et plus à Lausanne qu'à Noville.

2° Le fait persiste pour l'ozone diurne pour ce qui concerne
Lausanne et Noville, c'est-à-dire que pendant les trois mois la première
localité en a eu plus que la seconde.

3° Le Saint-Bernard par contre a eu un peu moins d'ozone
qu'Eglantine.

Résultats.

Nuit. Jour. Total.

{ Mars 167 182 349

„ .„ \ Avril 138 143 281
Noville < Mai 193 208 40i

Somme 498 533 1031



FONCTIONS DU SYSTÈME NERVEUX, etc. 119

Nuit. Jour. Total.

Eglantine Mars 225 214 439
Avril 169 172 341

Pres j Mai 266 255 521
Lausanne Somme 660 641 1301

[ Mars 241 197 438
_ _ A Avril 195 152 347
St-Bernard Mai 279 2]8 497

Somme 706 567 1282

RECHERCHES SUR LES FONCTIONS DU SYSTÈME NERVEUX DANS LES

ANIMAUX ARTICULÉS.

Par Mp Yersin, professeur à Morges.

(Séance du 18 juin 1856.)

La structure du système nerveux des animaux articulés est trop
connue pour que je croie nécessaire de la rappeler ici. Une longue
série d'observations sur les fonctions de cette partie de l'organisme,
dans les insectes orthoptères, m'a conduit aux résultats suivants :

1° Que la section d'un nerf, près de son origine, entraîne toujours
la paralysie complète de l'organe dans lequel il se rend.

2° La section des cordons nerveux qui lient entre eux les
ganglions, formant la chaîne médullaire ventrale, a pour effet d'isoler
les deux parties du corps situées de chaque côté de la section. Ces
deux parties continuent a vivre en conservant la sensibilité et la
mobilité mais sans avoir conscience l'une de l'autre et sans pouvoir
concourir aux mêmes actes. Si, par exemple, la chaîne est interrompue

entre le ganglion du mésothorax et celui du métathorax, la tête
et les deux premiers segments du thorax n'ont pas connaissance des
circonstances extérieures qui peuvent agir sur le reste du corps. Les

quatre pattes antérieures et la première paire d'ailes paraissent seules
mues par une force subordonnée à une intelligence active et en
rapport avec les sens qui ont leurs organes dans la tête. Pendant la
locomotion des pattes antérieures, celles de la troisième paire restent
immobiles et sont traînées sur les côtés du corps ou se meuvent d'une
manière passive, sans concourir directement à la marche. Le
métathorax et l'abdomen conservent, à la suite de la section des cordons

nerveux, leur sensibilité et la liberté de leurs mouvements; mais ils
n'obéissent plus aux ordres qui pourraient provenir des parties
antérieures. On s'en assure en touchant ou en pinçant l'abdomen ou
les pattes postérieures, l'abdomen se contracte, se tord ; en même

temps l'insecte cherche à fuir ou à se défendre en se servant de ses

pattes postérieures seulement ou de l'aiguillon anal dans les insectes
qui en sont munis. Ces actes défensifs ont la môme précision que si
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